
GIAZETTE DES CAMPAGNES

rate qui existe entré la forme de la.dent et l'étendue engrais les bonnes terres, qui, à leur tour, donnent la prosp6ri-
de la marque, l'une anonçant l'âge avancé que té e l bonheur au cultivateur. MM

l'autre voudrait cacher. an, membre du Conseil de l'Agriculture et directeur de PEcole
Si les dents trop longues avaient été raccourcies, d'Agriculture de PAssomption. C'est bien inutilement que ce

soit¯avec la lime, soit, à l'aide do la'scio,. ce qui ost monsieur s'est excusé pour n'avoir pas l'habitude de parler en
difficile à fairo on s'on aporcovrait pr l'écnrtement public, puisque pendant près de trois heures, il a su intérès-
t~ . .. er-voment des auditenra nombreus et ce qui est plus sur-des incisives des, doux mâchoires, dont. les molaires re ieetde uier orux, tc u s lssr

prenant, presqu'à jeun, puisque la plupart étaient à l'église de-
seules frotteraient les unes contro les autres, et pett puis le matin, et que nous étions à quatre heures de l'après-
étre aussi par. la disposition écaillée des dents rie- midi. Après avoir fait l'éloge de l'agriculture en général, et f6-

licité la paroisse sur son esprit de progrès, le savant conféron-
Courees. u cier nous parla de la' culture des légurues, surtout des botte-
Ces diverses ruFes, destinées a tromper l'acheteur raves et des carottes, des patates et du tabac, en en faisant

sùr l'âge du cheval, sont quelquefois employées avec connaître les avantages et la manière de la rendre fructueuse.
tant d'adresse que, en n'apportant à l'inspection des C'est par cette culture que plusieurs cnltivateurs ontcommen-

den t unc grande attention, on petit les Mécon naitro, c leur fortune, et il nous cite la paroisse de St-Jacques de lA-
dents une .nd t , pet esfmcnnt chigan, oh elle a opéré des merveilles. Abordant ensuite la
surtout chez les ani maux qui se laissent dif1icilementj question des engrais, il en démontre l'importance, et donne les
ouvrir la bouche, .qui écument beaucoup ou dont la moyens de les augmenter, <le les conserver et de les appliquer
salivation est aetivée à dessein par l'emploi do subs- fructueusement. Il dénonce (et qui peut le nier?), comme un

tee( uivre) crime pour le cultivateur, do laisser se perdre des meules et
tances exctantes.--(A rdes tasseries de fourrnges, qui pourraient être si facilement

transformées en engrais puissants. Je regrette ne ne pouvoir
Choses et autres. vous donner qu'un résumé de cet entretion : mise en brochure,cette causerie fournirait à la classe agricole une foule de ron-

Óercle Adgricole dc St.-Justinî, Comîtéde Mcakinongf; Monsieur scignemints dont elle retirerait le plus grand profit. M. le Di-

le Directeur,-Comme on a déjà et le plaisir de vous l'annon- recteur, après avoir remercié M. Marsan au noni du Corcle,
trgsd'nu et dit, nion pasi adieu, mais au revoir. L'as9emablée, applaudit,

cer privémer.t, notre, paroisse jouit enfin des avantages dit : à bientôt!
cercle agricole. Le 22 novembre dernier, la paroisse, assemblée Le 15 de ce mois, conformément à un article de son règle-à ce sujet, se montra bympathique, et huit jours après, notre nLe e ce mois cha ter un article e n règle-société était régulièrement établie sous le patronage de Saint- ment, le Cercle faisait chanterune usso solennel en l'hon

Isidore. neur de saint Isidore, soun patron. Toute la. paroissi) et bon
Isidore. nombre d'étrangers, dont six prêtres, y assistaient. Il y ent

Déjà nous avons ou cinq séances publiques. sermon, musique, et discours à la porte de l'église. L'enthon-
Dans la première, en décembre, le Dr C. J. Coulombo fournit siasme a été à son comble, et je ne crains pas d'adfirmer que

des renseignements détaillés et intéres.sants sur les soins à don- toils les cultivateurs préscls ne se sont·mis au lit ce jour-là
ner aux animaux pendant la .aison d'hiver. Il établit les avau- qu'après avoir exprimé leur satisfaction et avoir romerció le
tages et la nécessité d'avoir des étables bien aérées, bien éclai- bon Dieu d'tre cultivateurs, cultivateurs canadiens.

- rées et bien propres, et d'ajouter à la nourriture des soins par- N'est-ce pas là un résultat splendide 1
ticuliers à chaque animal ; de lui donner l'espace voulu pour . Quand les cultivateurs aimeront leur état, en reconnattront
se mouvoir et de le tenir dans un grand état de propreté. L'é- les immeuses avantages, notre avenir sera assuré. Couine l'é-
trillage vant, à la vache surtout, un bon-repas de foin. Ce lire- crivait dernièrement un de tios membres à M. Caron, M. P. P.,
nier entretien a déjà porté ses fruits, comme peuvent le cons- cette seule démonstration a fait plus de bien que deux exposi-
tater ceux qui ont occasion de visiternosanimaux à cette ani- tiens de comté et elle n'a rien coûté au gouvernement.

on . . Le Cercle a acheté 1,300 livres de graines de trèfle, qu'il a
.Dans la séance de janvier, le conférencier annoncé faisant distribuées à ses membres à raison de 12J cts la livre, taudis

dléfaut, on lut, en le commentant, le superbe opuscule de M. que les commerçants des environs la vendaient jusqu'à 20 ets.
Lippens, sur la culture du blé. Nous avons égalernent distribué 80 quarts <le plâtre de pré-

. En la séance de février, le Dr Coulombe continue à nous mière qualité, de la maison Gauvreau de Québec, pour $1.15
parler des animaux, du soin qu'il faut donner au choix des su- le quart; taudis que les comnerçants demandaient $1.40.
jets destinés à la reproduction. Il recommande de n'en garder Voilà qui prouve l'avantage que peuvent retirer les cultiva-
que de sains, vigoureux, et de bonne forme, signalant particu- teurs de l'association. Ici, nous n'en doutons plus. Aussi la lista
lièrement les qualités laitières de la vache canadienne. Il in- des membres qui n'était que de 43-au début, se monte aujour-
siste aussi sur l'obligation de bien traiter la mère avant et d'hui au-dessus d'un cent.

après la niise-bas, ainsi que le nourrisson pendant les premiers Notre bibliothèque ne comprend encore qu'une vingtaine de
mois. Le docteur traite ces questions d'une mauière extrême- volumes. Nous espérons l'augmenter peu à peu. M. Caron,
ment pratique : aussi est-il écouté avec plaisir et profit. . M. P.P., nous a deriièrement fait don du deuxième rapport do

Eu mars, conférence par Dr Trudel, médecin-vétérinaire des la Société d'Inîdustrie laitière. Nuits nîou1s proposons dle lire,
Trois.Rivières. sur les maladies -les plus fréquentes <les uni- sénieus tenante, les pricipeaux discoursqu'il renferme. Ils fe-
maux et les différents traitements à appliquer.ý Comme les pré. ront du bien.

cédentes,*cette conférence eut plein succès. Le Cercle agricole de St-Justin parait pour la première fois
M. 1e Directeur du cercle agricole fit les frais de la séance a i public. Bien que soin avoir soit assez modesto, j'espère que

d'avril. Il nous parla de l'importance des pâturages et snggé. ses confrères n'ont pas à en rougir. Aussi tout on sollicitant
ra différentes méthodes pour les préparer et les outrotenir. Il les symuipathies dle ses ainés, il leur souhaite, de tout cSur,
établit qu'ici, au moins, un arpent de terre bien exploité par u"ion, prospérité et persévérauce.

le paturage et de bonnes vaches, donne plus qu'un arpent en Les oeliciers pour l'année courante sont :-Président hono-
culture du grain. Il constate qu'un paroisien a pacagé, sur raire, 10. Ilonde, Ecr., M. P.; Directeur, Rrvd. D. Gérin, prêtre-
deux arpents et demi deux vaches, qui ont donné soixante. cnr-%; Présid. actif, Amabo S5vigny; le Vice-Présid. actif, Da-

uinze pinstres pour la saison de l'été. Oin ne petit songer à ob- vid FrancSur, 2 ..-Vice présid. actif. Jos. M. Thibaideaniu ; Tré-
tenir un pareil résultat par la culture du grain. Et qu'on re- sorier, Dr. C. J. Coulombo, M. D. ; Bibliothécaire, Josepli Lau-
marqué que le grain ne rend pas à la terre ce qu'il lui enlève rent; Secrétaire, E. M. Capielaine, N. P. ; Comité d Régie,
de vigueur, de substance : la vache, par l'engrais, l'indemnise Alfred Lafreiiro, Désiré Philibert, Anaclot Lafrenière, lhs.
innédiatement de ce qu'elle lui ravit. Il nous couseilla parti- Carufel, Frs. Gaîgnon, Amiable Déziel.
oulibrement de diviser les pàfurages,-pour fournir toujonurs une E. M. CHAPDELAINE, S. C. A. ST-J
herbe fraîche, et de ménager toujours une cau pure et un bon St-Justini, 20 Mai 1881.-,-Tourna d'agriculture illustr.
abri. Les abris soint inîdispentbles là oit il n'y a pas d'arbres.
J'ni trouvé, a dit le conférencier, le projet l'un des nôtres ex- Acalt l'aniimaux pîar la Socilé d'agriculture No. 2 dus coitéde
.eellilt, colui dle bâtir des lhede pouvanteu déplacer fi ilemient'; Charlevoix.-Ce comîtté marche résolument dats la voie lu lire-
oit trouverait là le moyeu d'engraisser les eidroitî pauvres de grès agricole, aui point le vue du l'élevage des chevaux et du
sonfriche. Les bons pâtnrages, ne Ponblions plis, font les bons bétail. Nons venons d'apprendro lie la Société d'agriculture
animaux; los bons animaux font let bons ougrais; les bons'No.2 du comté do.Charlevoix a fait 'acquisition,.dana les


